
Yilite affiche une chute de 49,64
% de son bénéfice au premier

semestre.
Le producteur de baijiu centré sur le Xinjiang a enregistré une sortie
de trésorerie d’exploitation de 283 millions de yuans après l’envolée

des créances liée au crédit accordé aux distributeurs.
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Yilite, un producteur de baijiu centré sur le marché du Xinjiang en Chine, a fait état
d’une forte baisse de son chiffre d’affaires au premier semestre et d’un recul encore
plus marqué de son bénéfice, tandis que son flux de trésorerie est devenu plus négatif
et que les créances ont bondi à mesure que l’entreprise accordait davantage de crédit
aux distributeurs.

Dans ses résultats non audités pour la période de janvier à juin 2026, la société a
indiqué que son chiffre d’affaires avait reculé de 32,13 % sur un an, à 726 millions de
yuans. À titre de comparaison, il s’élevait à environ 1,07 milliard de yuans au premier
semestre 2025, soit une baisse d’environ 344 millions de yuans. Le bénéfice net
attribuable a chuté de 49,64 % à 81,86 millions de yuans, contre 162,56 millions de
yuans un an plus tôt, soit un repli absolu de 80,70 millions de yuans.

Les chiffres, divulgués dans le rapport intermédiaire de la société et mis en avant
mercredi par Blue Whale Finance dans un article republié par Eastmoney, montrent que
le bénéfice s’est détérioré beaucoup plus vite que les ventes. Cet écart signale souvent
une pression accrue sur les marges, les prix ou le soutien aux canaux de distribution,
même si la société n’a pas publié suffisamment de détails opérationnels pour distinguer
l’effet d’une baisse des volumes de ventes de celui des variations de prix et de mix
produit.

Yilite a également fait état d’un flux de trésorerie d’exploitation négatif de 283 millions
de yuans sur le semestre. La sortie de trésorerie a augmenté de 33,26 % sur un an, soit
d’environ 71 millions de yuans. La dégradation de la génération de trésorerie est
intervenue en même temps que les créances clients de la société ont augmenté à 323
millions de yuans, soit plus de 20 fois leur niveau au début de l’année.

La société a indiqué que la hausse des créances était liée au crédit accordé aux
distributeurs. Dans les activités de biens de consommation, en particulier dans le
commerce des spiritueux, cela peut aider à écouler les produits dans le circuit de
distribution à court terme, mais cela peut aussi retarder l’encaissement et transférer la
pression financière du producteur vers les grossistes et les détaillants. Yilite a
également signalé des stocks excédentaires et un désordre des prix dans certains
circuits de vente, deux éléments susceptibles de peser à la fois sur la qualité du chiffre



d’affaires et sur la vitesse de recouvrement de la trésorerie.

La combinaison d’un bénéfice plus faible, de créances plus élevées et d’un flux de
trésorerie d’exploitation négatif suggère que la résorption des stocks dans le circuit de
distribution reste incomplète. Les propres commentaires de la société sur la
surabondance de l’offre et les perturbations des prix viennent renforcer ce constat. En
pratique, cela signifie que le réseau de vente pourrait encore porter davantage de
produits qu’il ne peut en absorber sans heurts, obligeant le producteur à s’appuyer sur
un crédit plus souple et à tolérer une discipline tarifaire plus faible pour faire circuler
les marchandises.

Yilite opère sur le marché du baijiu, le segment traditionnel des spiritueux chinois, qui a
été confronté à une demande inégale et à une concurrence plus intense dans plusieurs
régions. Le marché de base de la société se situe en Chine, principalement au Xinjiang.
Les producteurs régionaux de spiritueux ont dû trouver un équilibre entre les efforts
visant à défendre leurs parts de marché et la nécessité de protéger le positionnement
prix de leurs marques, deux objectifs qui peuvent entrer en conflit lorsque les
distributeurs détiennent déjà des niveaux de stock élevés.

Le rapport intermédiaire laisse sans réponse plusieurs questions importantes. Yilite n’a
pas divulgué de données en tonnage ni de ventilation quantitative par catégorie de
produit qui permettraient aux investisseurs de mesurer quelle part du recul du chiffre
d’affaires tient à la baisse des volumes, à la diminution des prix de vente moyens ou à
un mix commercial plus faible. Sans ces détails, il est plus difficile de déterminer si la
baisse du premier semestre reflétait une contraction généralisée de la demande, une
réduction volontaire des expéditions pour assainir les stocks, ou un recours accru à des
produits moins chers.

Cette absence de détails est importante, car le profil des chiffres clés ne se limite pas
aux ventes. Le chiffre d’affaires a reculé d’environ un tiers, mais le bénéfice attribuable
a chuté de près de la moitié, ce qui indique que l’impact sur les résultats a été amplifié
quelque part dans l’activité. Parmi les points de pression possibles figurent les remises,
les incitations à la vente, des coûts de soutien aux canaux plus élevés, un mix moins
favorable, ou d’autres charges d’exploitation liées à la réduction des stocks et à la



stabilisation de la distribution. Les commentaires de la société sur les problèmes de
stocks et de prix dans certains circuits sont cohérents avec cette tension plus large.

À ce stade, les résultats du premier semestre montrent une société sous pression sur
quatre fronts à la fois : les ventes, les bénéfices, les flux de trésorerie et le financement
du circuit de distribution. Le chiffre d’affaires est tombé à 726 millions de yuans, le
bénéfice attribuable est retombé à 81,86 millions de yuans, le flux de trésorerie
d’exploitation est resté fortement négatif à 283 millions de yuans, et les créances ont
grimpé à 323 millions de yuans à mesure que le crédit aux distributeurs s’est accru.
Comme les chiffres reposent sur des résultats intermédiaires non audités, les
investisseurs et les analystes surveilleront les prochaines publications pour obtenir des
éléments plus clairs sur les sorties de stocks, les niveaux de stocks et la capacité de la
société à rétablir l’encaissement sans affaiblir davantage les prix sur son marché
principal.


